
 

                             1 / 16

COMITE DES ETANGS SALES ET LAGUNES 

President: Prof. PETIT (France) 

RAPPORT SURLES TRAVAUX 
CONCERNANT LES ETANGS SALES ET LES LAGUNES 

(r958-r96o) 

par G. PETIT et D. ScHACHTER (1) 

I. - Ouvrages generaux. 

Sous ce titre, nous plac,;:ons un travail de G. GALTIER (1958) presente comme these 
complementaire de Doctorat d'Etat a la Faculte des Lettres de Paris. Il s'intitule : « La cote 
sableuse du Golfe du Lion. Essai de Geographic physique ll. Cette etude comporte de nombreu­
ses donnees sur la formation du golfe, le lido, les embouchures et les deltas et par consequent 
sur les etangs littoraux, avec aperc,;:u sur leur faune et leur flore. Une bibliographie importante 
accompagne chaque chapitre. 

II. - Les mers saumatres. 

Nous devons a un biologiste franc,;:ais, R. DAJOZ, une excellente mise au point sur la 
Mer noire, la Caspienne et leurs annexes (1959). Les recherches accomplies dans ces mers se sont 
intensifiees dans ces dernieres annees de la part des chercheurs sovietiques, precisant ou modi­
fiant les notions sur leurs caracteristiques tres particulieres, notions dont certaines etaient deve­
nues classiques. 

Apres une breve histoire geologique et un rappel des caracteres generaux des mers 
etudiees (salinite, temperature, importance de la flore et de la faune), R. DAJOZ etudie successi­
vement la Mer noire (oceanographic physique, faune et flore, origine des especes) et selon le 
meme plan laMer d' Azov, le Siwach ou Mer de Gnile qui occupe, a l'est de cette derniere mer, 
une superficie de 2 700 km2 et qui communique avec elle par le travers d'une lagune de sable 
(la fleche d' Arabat), enfin, laMer caspienne et laMer d' Aral. 

En ce qui concerne la Mer noire, notons le passage concernant !'adaptation des especes 
immigrees dans cette mer (p. r 8) d'apres les travaux de PaRA et le paragraphe concernant le 
probleme de l'acclimatation des especes en Mer caspienne. Nous aurions cependant aime que 
R. DAJOZ nous apporte quelques precisions sur les travaux de NrKITINE et BoGDANOWA sur les 
mouvements des eaux de la Mer noire et ceux de VomANITZKY, cependant cites dans la biblio-

(r) Les auteurs de ce Rapport prient les Naturalistes et les Biologistes publiant des travaux sur les eaux 
saumatres de bien vouloir les adresser, a l'un ou a l'autre, afin qu'ils puissent etre analyses. 
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graphie, sur la productivite de cette mer, car le schema classique et ancien qui la represente avec 
sa couche vivante et, a partir de zoo metres, la couche ou seules se manifestent les activites 
bacteriennes, semble avoir ete sensiblement revise. 

Le travail de R. DAJOZ, illustre de bons schemas, rendra de grands services a ceux qui 
s'interessent, meme sans s'y specialiser, aux problemes poses par les milieux saumatres. 

En ce qui concerne encore la Mer noire, signalons le tres beau volume publie en I 9 59 
a I' occasion du 30e anniversaire de la Station marine d' Agigea et le zoe anniversaire de la 
mort de son fondateur, le Professeur loan BoRCEA. Cet ouvrage comprend 6o7 pages, 44 articles 
concernant des questions generales, la biologie et l'ecologie, la physiologie, la morphologie, 
l'anatomie et l'embryologie, la systematique, la botanique (algologie),la paleontologie, la micro­
biologie, l'hydrologie, la technique de la Peche. 

Le Directeur de la Station d' Agigea (CARAUSU, A g. I) retrace l'histoire de la Station et 
son activite. C. VINOGRADOV (Ag. z) commente les travaux de l'Universite d'Odessa consacres 
ala Mer noire et aux « limans >> du littoral de cette mer, ainsi que les travaux de l'Institut d'Hy­
drobiologie de 1' Academie ukrainienne des Sciences, effectues dans le cours inferieur des fleuves 
tributaires de laMer noire et dans la region nord-ouest de cette mer (en russe). 

Le depouillement de cet important ouvrage figure dans la bibliographie de notre Rapport 
sous la rubrique « Mers saumatres >>. 

Les analyses qu'on trouvera ci-dessous concernent les travaux ayant un interet directe­
ment lie aux conditions particulieres de la Mer noire. Le nom de l'auteur du travail analyse est 
suivi de l'indicatif Ag. (Agigea) et d'un numero correspondant a la place de !'article dans le 
depouillement du volume. 

Nous nous bornerons a signaler, enfin, car il est destine a etre analyse dans les travaux 
sur le benthos, une etude d'E. ToRTONESE (I959) intitulee: « Osservazioni sui Benthos del mar 
di Marmara e del Bosforo >>. 

III. - Classification des eaux saumatres. 

Un Symposium sur la classification des eaux saumatres s'est tenu a Venise du 8 au I4 
avril I95 8, sous le patronage et grace a I' aide financiere de l'Union internationale des Sciences 
biologiques et de la Societe internationale de Limnologie. 

Dans son rapport de I 9 58 (paru en I 96o ), Mme ScHACHTER a mentionne ce colloque et 
a donne la classification discutee et adoptee, bien qu'a la date ou elle ecrivait, les travaux presentes 
a Venise n'etaient pas encore publies. Nous n'y reviendrons pas ici; mais il est legitime de signaler 
dans le present rapport les tres interessants memoires reunis dans le volume consacre au sympo­
sium et qui a ete distribue en I 9 59· On no us pardonnera de ne pouvoir les analyser to us. 

lei encore, le chiffre place apres le nom de l'auteur renvoie au titre de !'article tel qu'il 
figure dans le depouillement du volume du Symposium (paragraphe III de notre Rapport : 
Classification des eaux saumatres et bibliographie correspondante). 

Tout d'abord on lira avec interet le precieux historique critique que S.G. SEGERSTRALE (I) 
a consacre aux diverses contributions qui ont ete apportees aux problemes de la classification 
des eaux saumatres. 

A. REMANE (z) revient a son idee deja ancienne que les differentes zones du gradient 
compris entre l'eau de mer et l'eau douce peuvent etre caracterisees faunistiquement par utilisa­
tion ou des especes marines ou des especes saumatres ou des especes limniques, a condition 
d'etre bien certain de l'etroite localisation de celles-ci vis-a-vis du milieu ou elles vivent. Dans 
les biocoenoses benthiques l'auteur recommande d'etablir le pourcentage relatif des especes 
limniques, saumatres et marines. 

Les especes marines penetrent profondement dans le milieu jusqu'a des salinites faibles. 
Par contre, dans le plancton, les especes limniques se rencontrent dans des zones de salinites 
elevees. Cependant il faut noter que les associations qu'on peut ainsi reconnaitre sont differentes 
selon les differents types d'eau saumatre consideres : mer saumatre, lagune et estuaire. 
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En ce qui concerne la chlorinite, il faut envisager une chlorinite relative. Les gradients 
etablis par REDEKE sont surtout indiques en vue d'une classification absolue. Une chlorinite 
relative prend tout son interet dans le cas des lagunes et des estuaires. On peut alors distinguer 
une ectozone, qui subit !'influence de lamer, une mesozone et une endozone qui subit l'influence 
des eaux douces. 

Citons les travaux de B. HAVINGA (3), L.A. ZENKEVITCH (4), M. C. BACESCO etC. MAR­
GINEANU (5). Ces auteurs ont etabli 6 stations sur les fonds avoisinant l'entree du Bosphore. 
6o especes ont ete identifiees dont plus de 4 5 sont nouvelles pour la Mer noire, une douzaine 
nouvelle pour la rive mediterraneenne et 5 nouvelles pour la Science. 

Certaines especes atteignent dans les eaux prebosphoriques une densite remarquable, 
mais il faut signaler en outre la grande variabilite de la population benthique prebosphorique. 

Dans le volume du Symposium de Venise on trouve encore les rapports de G. PETIT 
et D. SCHACHTER (6), U. D'ANCONA (7), J. W. HEDGPETH (8), L. C. BEADLE (9), H. CASPERS 
(voir plus loin), D. J. ROCHFORD (voir plus loin), W. SCHMITZ (rz) et E. DAHL (r3). 

Comme l'indique son titre, le travail de SCHMITZ est consacre ala question, generalement 
peu envisagee des eaux saumatres continentales. Il les compare aux eaux saumatres marines et 
donne une vue d'ensemble sur la presence d'organismes marins et specifiquement saumatres 
dans des eaux saumatres continentales. Ces eaux sont peuplees de limnobies euryhalines et en 
grande partie de formes holoeuryhalines. La presence dans ces eaux saumatres continentales 
d' organismes marins est exceptionnelle. Les formes specifiquement saumatres sont relativement 
rares a !'exception des Diatomees. Dans les mers interieures pontocaspiennes qui representent 
un ancien ocean, les formes marines et saumatres sont largement representees. Les differences 
dans la flore et dans la faune que l'on peut constater entre ces mers et les autres eaux saumatres 
d'origine continentale ne sont done pas d'origine ecologique (concentration ionique), mais 
biogeographique. Precisement le travail de ScHMITZ se termine par des remarques ecologiques 
et physiologiques sur la colonisation des eaux saumatres continentales, en considerant notamment 
les effet ioniques specifiques. 

IV. - Les estuaires. 

Nous avons mentionne le travail de H. CASPERS (ro) qui aborde l'importante question 
des estuaires, lesquels representent des zones saumatres instables, caracterisees par des varia­
tions de salinite saisonnieres et des variations non cycliques de longue duree. L'etendue de ces 
variations j oue un role decisif dans la structure biologique de 1' estuaire. Les formes planctoniques 
et les formes sessiles reagissent de maniere differente : le plancton reflete les variations hydrolo­
giques, la faune sessile par contre doit supporter les variations de salinite possibles de son 
milieu. Les formes saumatres typiques sont done plus repandues dans le plancton que parmi les 
animaux fixes. 

Dans l'estuaire de l'Elbe, l'eau diluee s'etend sur de grandes distances (3o %o a !'embou­
chure dans laMer du nord; environ 5 %o pres de Ghickstadt). Dans la zone saumatre il y a, 
vers 2 %o de salinite, une zone indecise qui represente un domaine biologique minimum. Les 
groupements planctoniques, les biocenoses phytobenthiques et la faune du sol des « Watten n 
et de la « Stromrinne >> des differentes sections de l'estuaire sont traites. L'utilisation de la 
nomenclature concernant les eaux saumatres du << Systeme de Venise n pour les conditions des 
estuaires, est discutee. 

Nous venons d'analyser sommairement le travail de H. CAsPERS detache de l'ensemble 
des travaux reunis dans le volume du symposium sur la classification des eaux saumatres, bien 
qu'il concerne l'estuaire de l'Elbe. 

Par contre mentionnons ici une notre de H. J. ELSTER et Samy GORGY (1959) sur la vase 
du Nil consideree comme regulateur alimentaire dans le delta. D'autres recherches concernant 
les bases chimiques et physiques de la fecondite du delta du Nil sont annoncees par les memes 
auteurs. 
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V. - Faunistique generale. Ecologie. 

P. AGUESSE poursuit l'inventaire de la faune des eaux camarguaises. Sa 3e note est de 
I959, sa 48 note de I96o. Dans la premiere il s'agit d'Hirudines, de Decapodes, de Mysidaces, 
d'Odonates (deux especes sont ajoutees a une liste de 3 I especes citees en I95 5 et I95 6), d'Hemip­
teres Heteropteres (2 especes sont ajoutees aux 20 especes deja mentionnees, I957)· 

Dans la 48 note, il s'agit des Cladoceres (4 especes s'ajoutant aux 22 precedentes, I957), 
parmi lesquelles Sida crystal/ina dont la famille est nouvelle pour la Camargue; des Amphipodes 
parmi lesquels il faut mentionner Caprella mitis MAYER, nouvelle pour la faune de France, 
trouvee depuis plusieurs annees par l'un de nous dans l'etang de Sigean (non publie). 

En Camargue, cette espece vit dans des eaux dont la chlorinite etait, en juin et juillet 
I 9 59, « voisine de 40 grammes par litre n. Il s' agit encore de Decapodes, de Cumaces, d'Odo­
nates, dont Oxygastra cttrtisii DALE, dont la famille (Corduliides) est nouvelle pour la Camargue. 

P. AGUESSE et L. BIGOT nous livrent d'autre part d'interessantes observations, ala fois 
faunistiques et floristiques sur la Baisse Salee de la Tour du Valat, en Camargue (I 96o ). Travail 
tres bien conduit du point de vue ecologique notamment. Il relate des modifications subies par 
la faune et par la flore, ainsi que des cycles annuels de plusieurs groupes. 

On se rend compte des multiples variations possibles des etangs de Camargue et les 
auteurs ont raison d'ecrire qu'une etude approfondie reclame non seulement un cycle annuel 
regulier, mais une succession de plusieurs cycles annuels. 

c. F. SACCHI (I959) consacre un interessant travail a l'influence d'un apport marin perma­
nent vivifiant une lagune saumihre et modifiant ses caracteres generaux; il s'agit du lago di 
Patria dont le grau a ete rouvert (I95 8 et creuse jusqu'a 2m), le «lac n lui-meme ayant de I,5o m 
a 2m. La salinite passa de 9-IO %o a I 2 et I 5 %o· 

L'auteur etudie les consequences de cette penetration de l'eau de mer dans un etang qui 
avait subi auparavant une phase duls;aquicole, en raison des travaux de bonification entrepris 
dans la basse valee du fleuve V olturno. On assiste ala reapparition d' especes euryhalines d' origine 
marine, cependant que regresse et disparait le stock faunistique duls:aquicole anterieur. 

VI. - Biologie. Physiologie. 

Barbara M. GILCHRIST (I 96o) etudie la croissance et la morphologie d' Artemia salina (L.) 
Elle a conduit des elevages a partir d'ceufs en provenance des salins de la Palme (Aude),. 
d' Algerie (Arzeu), de Californie (San Diego). Les Artemia de la premiere localite sont parthe­
nogenetiques et diploides. Ceux de Californie sont bisexues et diploides, ceux d' Algerie bisexues 
et sans doute diplo1des. Chaque localite parait avoir sa propre population et son propre type 
d' Artemia. Dans des elevages conduits, dans des memes conditions, on cons tate que la morpho­
logie des exemplaires de l'ouest des Etats-Unis, differe de celle des exemplaires d'Afrique du 
nord. Cette derniere forme a l'abdomen plus long, plus etroit et porte une furca plus courte 
avec des soies en moins grand nombre que l'abdomen des animaux de meme longueur et de 
meme sexe, en provenance de Californie. Les animaux de la Palme paraissent etre intermediaires 
entre les deux extremes. 

L'auteur conclut que la croissance et la morphologie ne sont pas les seuls phenomenes 
qui soient sous l'influence de la constitution genetique de l'animal. 

Il y a entre les animaux de diverses localites des differences physiologiques. La consom­
mation d'oxygene des femelles parthenogenetiques de la Palme est plus grande que celle des 
femelles des populations bisexuees de Californie. 

La plus grande activite metabolique des femelles parthenogenetiques se manifeste dans 
leur taux de croissance. Ainsi chaque race geographique porte une marque d'ordre morpholo­
gique et physiologique. De tels caracteres sont propres a ces races et sans relations avec la salinite 
du milieu ambiant. 
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B. BATTAGLIA a consacre de nombreux travaux sur la biologie, l'ecologie et la genetique 
d'un copepode harpactico1de de la lagune de Venise, Tisbe reticulata. Il nous livre encore a ce 
sujet un important memoire sur le polymorphisme adaptatif et les facteurs de la selection chez 
cette espece. 

Apres des considerations generales sur l'adaptation a la vie dans les eaux saumatres, 
l'auteur traite du polymorphisme genetique particulier sous l'angle de sa signification adaptative 
et de l'evolution du phenomene. 

C'est ala genetique du polymorphisme de Tisbe qu'est consacree la deuxieme partie du 
travail. Trois formes principales peuvent etre distinguees dans la lagune eu egard a la distri­
bution du pigment et la coloration. La population lagunaire est bien differente de celle des cotes 
bretonnes etudiees par BocQUET. Elle presente un nombre moins grand de formes et un polychro­
matisme sensiblement moindre. A cet amoindrissement de la variabilite phenotypique, corres­
pond aussi une determination genetique plus simple de la pigmentation. 

Enfin B. BATTAGLIA s'est livre a des experiences destinees a mettre en evidence !'influence 
de certains facteurs du milieu (salinite et temperature) sur la vitalite, la longevite et la prolificite 
de l'espece. 

Dans des stations prebosphoriques, c. BACESCO et R. MAYER ont trouve des Suberites 
domumcula OL., contenant une espece d' Amphipode, Colomastix pusilla, en nombre variable 
suivant les stations (de IO a 50%). Ces Amphipodes sont jeunes et presque tous de sexe femelle. 
Un autre Amphipode spongicole se trouvait surtout sur les Halichondria sp. et les Suberites 
carnosus. Il s'agit de Tritaeta gibbosa (BATE). Cependant l'espece precedente etait egalement 
representee dans Suberites carnosus: r 22 Colomastix, 95 Tritaeta gibbosa 90 % de males. 

En outre les auteurs signalent un nouveau Copepode pour le bassin mediterraneen appar­
tenant a la famille des Herpylobiidae: Rhizorhina ampelisctts HANSEN, parasite sur les branchies 
d'un autre Gammare : Ampelisca diadema. Ce Copepode avait ete signale seulement du Danemark 
et du sud de la Norvege sur Ampelisca brevicornis CosTA = levigata (LrLL.). 

Dans unimportant travail de SMITH (1959) sont presentees et discutees des considerations 
tres actuelles sur les problemes ecologiques et physiologiques concernant les eaux saumatres. 

Dans son introduction generale, l'auteur fait allusion aux difficultes de la classification 
des eaux saumatres et cite le « systeme de Venise )), auquel il rend hommage, ne serait-ce 
que parce que le cadre des gradients proposes est moins rigide que celui des classifications 
anterieures, ce qui permet d'inclure les diverses categories des eaux saumatres de la region 
mediterraneenne. 

Du reste, R.I. SMITH, a lui-meme propose une classification, suivant le degre de salinite, 
des habitats aquatiques et son point de vue se rapproche des conceptions de l'un de nous. 

Nous les enumerons sans insister sur leurs caracteristiques. 
r) Habitats marins (3o %o et plus, variations de salinite insignifiantes du point de vue ecologique). 
2) Habitats soumis a !'influence de la mer (parties inferieures des estuaires). 
3) Habitats typiques d'estuaires. 
4) Habitats saumatres sans marees (variations de salinite saisonnieres et souvent de longue 

duree). 
5) Habitats limniques. 
6) Eaux hyperhalines par evaporation. 

Mais l'article en question ne se borne point a ces generalites introductives. L'auteur 
se penche sur le probleme de la regulation osmotique, liee a celui des races physiologiques. 

D'observations faites sur Nereis diversicolor et sa repartition, il resulte que la combinaison 
basse temperature et basse salinite peut constituer un etat limitant, alors qu'aucun de ces facteurs 
pris separement ne le determine. 

L'auteur a etudie egalement Nereis limnicola, espece voisine de la precedente, que l'on 
rencontre dans les estuaires de la cote de Californie. lei encore, la temperature entre en jeu dans 
la regulation osmotique. En outre, des experiences de laboratoire ont montre que les N. limnicola 
du lac Merced (pres de San Franciso) sont physiologiquement differentes des individus de la 
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meme espece habitant les estuaires. Il semble bien que nous touchons li a !'apparition de races 
physiologiques. Mais les caracteres observes se maintiennent-ils dans une seconde generation? 
Avons-nous affaire a une race genetiquement physiologique? Ou bien, ces races sont-elles l'effet 
des conditions ontogenetiques de populations genetiquement semblables? 

A ce sujet, SMITH rappelle les oservations de PoRA et RoscA (I952) en ce qui concerne 
Nereis diver sicolor en Mer noire. Certaines lagunes separees de la Mer noire depuis plus de 40 ans 
ayant une salinite de 62 %o hebergent des Nereis diver sicolor qui sont incapables de survivre si 
on les transporte dans les eaux de la Mer noire. Inversement - et comme on pouvait un peu s'y 
attendre - les Nereis de la Mer noire n'ont pu vivre dans les eaux sursalees des lagunes. Les 
auteurs pensent qu'on se trouve en presence d'un eclatement d'une « espece systematique n 
et que de telles « entites physiologiques >> (il vaut mieux dire race physiologique), representent 
un premier pas vers la formation d'une nouvelle espece. 

E. PORA, D. RUSDEA, F. STOICOVICI ont effectue des experiences sur la resistance aux 
variations de la salinite. Ils considerent quatre especes Mytilus galloprovincialis, Crangon vulgaris, 
Ap~a minuta, Pleurobranchia rhododacryla. Ces especes ont ete recoltees dans des milieux ayant 
une salinite comprise entre I6,3 %o et I9 %o par litre (Ag. 8). 

Une concentration de Io a I 5 %o de salinite constitue un milieu favorable pour Mytilus 
galloprovincialis. Crangon vulgaris prefere, par contre, une concentration de 20 a 30 %o· Pour 
Pleurobranchia, une solution ayant une concentration de 20 a 25 %o est la meilleure. Tres sensible 
aux variations de salinite, cette espece est recoltee durant toute l'annee dans les eaux de Sebas­
topol qui ne descendent pas au-dessous de I 8 %o· On la trouve a des profondeurs diverses en 
fonction de la salinite favorable. 

L'auteur considere cette espece connue « isosmotique >> avec des possibilites reduites 
d'homeosmose. C'est une espece stenohaline typique. 

Ap~a minuta, par contre, est une espece tres resistante. Les experiences mettent en evi­
dence qu'une concentration comprise entre I o et 2 5 %o de sel est supportee par cette espece. 
Cette concentration en sels caracterise les eaux d' Agigea dans lesquelles on 1' avait recoltee. 
C'est un element celtico-mediterraneen, actuellement bien adapte aux conditions de salinite 
locale. 

D'autre part E. PoRA a poursuivi avec divers collaborateurs d'autres recherches sur le 
comportement de certaines especes aux variations de salinite (I 9 59). 

Ainsi, en collaboration avec J. OROS (Ag. I I) il a tente de preciser les variations de l'acti­
vite carboanhydrasique des branchies de Carcinus maenas de la Mer noire, en fonction des varia­
tions de la salinite environnante. 

Les recherches de KREPS avaient deja mis en evidence que sous l'action des facteurs du 
milieu et des etats physiologiques, l'activite carbohydrasique presente des variations. D'ailleurs 
le role de la carbohydrase dans le phenomene respiratoire est actuellement demontre. 

Les experiences ont abouti aux resultats suivants : 
Io) La salinite du milieu determine chez Carcinus maenas une variation de l'activite 

carbohydrasique. 
2°) Cette activite est ralentie lorsqu'on maintient les animaux dans des solutions hypo-ou 

hyperhalines. 
3°) Apres 7 minutes d'immersion dans une solution de 5 %o, l'activite de la carbohydrase 

augmente brusquement et depasse la normale. 
4o) La duree cl'immersion a un role determinant dans la modification de l'activite 

carbohydrasique. 

En outre, E. PORA, F. STOICOVICI, C. WITTENBERGER, M. PORA et D. RUSDEA (Ag. 10) 
ont donne une contribution a l'etude de la fecondation et de l'eclosion des ceufs de chinchard de 
la Mer noire en fonction des facteurs du milieu : temperature, lumiere, salinite. 

Action de la temperature. A une temperature de I 5 a I 8°C, la duree de !'incubation peut se 
prolonger jusqu'a 3 ou 4 jours; le pourcentage des eclosions est tres reduit. 



 

                             7 / 16

Une temperature de I4°C parait etre la temperature « crltlque >> m1mmum et celle de 
27°C a 29°C la temperature «critique n maximum. A une temperature de 23°C a 25°C, le deve­
loppement est accelere et la periode d'incubation dure de 24 a 26 heures. Le pourcentage des 
eclosions est plus eleve que pour des temperatures plus basses. 

Action de la lumiere. Pas d'influence. 

Action de la saliniflf. Le facteur salinite semble accelerer le processus de segmentation 
proportionnellement avec la concentration. Dans une eau diluee (I 6 a I 8 gr %a) les ceufs arrivent 
a peine au Stade de gastrula et meurent. 

A 24%0 , les ceufs ne se developpent pas. Ceci permettrait d'expliquer I' absence de larves 
et d'alevins de chinchards au large des cotes roumaines. Par contre, ils se trouvent sur les cotes 
d' Ana to lie ou la salinite est plus elevee et plus constante. 

Les auteurs recommandent l'elevage des chinchards dans les lacs limitrophes ayant une 
salinite de 28 a 30 %o· 

VII. - Travaux sur divers groupes zoologiques. 

ROTIFERES. 

M. DE RIDDER (1959) a etudie les Rotiferes de quelques echantillons de plancton recol­
tes en Camargue. 40 especes determinees, toutes nouvelles pour la region, 4 seulement ont un 
habitat franchement saumatre. En dehors de ces quatre especes Epiphanis mollis connu de l'eau 
douce a ete pour la premiere fois collecte en eau saumatre. Toutefois l'auteur n'indique pas la 
chlorinite de ces eaux. 

Dans une deuxieme note (I 960) le meme auteur apporte des rectifications sur 4 especes 
precedemment citees par lui. Il ajoute une liste de I9 especes, ce qui fait un total de 6I especes 
comme l'ecrit DE RIDDER. 7 sont nouvelles pour la faune fran<;aise et 27 n'avaient pas ete 
trouvees dans les eaux saumatres mediterraneennes. 

POL YCHETES. 

H. DIMITRESCO (I96o) etudie les Polychetes des eaux bulgares, turques et prebosphori­
ques, recueillis par le Dr. RAcEsco a !'occasion d'une mission organisee en I959 par la 
Commission hydrologique de l'Academie de la R.P.R. et de l'Institut de Recherches piscicoles. 
2 7 especes, dont 9 sont nouvelles pour la Mer noire et parmi elles 4 sont nouvelles pour le 
bassin mediteraneen, ont ete decrites. Selon VINOGRADOV (1949) la Mer noire hebergeait I49 
especes de Polychetes. 

MOLLUSQUES. 

GROSSU A. Vet CARAUSU A (Ag. 2o) nous donnent une contribution a la connaissance 
des mollusques de la cote occidentale de la Mer noire. Un tableau dresse par les auteurs (p. 2 I 8) 
permet de constater que 95 %o des mollusques vivant dans !'ensemble de la Mer noire (deduc­
tion faite des Opisthobranches non encore etudies), ont ete recueillis sur la cote occidentale 
pontique. Les auteurs font remarquer que cette region occidentale de la Mer noire, du Bosphore 
a Odessa, presente des conditions ecologiques tres diverses. Ainsi, c'est la qu'on rencontre une 
grande variation dans la repartition des mollusques. 

CRUST ACES. 

Une belle monographie sur les Harpactico1des de la cote roumaine de la Mer noire est 
due a M. SERBAN (Ag. 22). L'auteur donne une description sommaire des especes connues de 
cette mer. La nappe phreatique est consideree. Mais il faut noter !'importance des considerations 
generales sur les Harpacticides. Nous ne pouvons entrer dans le detail de cette importante partie 
du travail de M. SERBAN. Notons seulement les differents titres des paragraphes : la variabilite 
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et sa valeur systematique; ecologie et zoogeographie; la speciation; la neotenie chez les Cope-
podes; I' adaptation aux milieux duls:aquicoles; le facteur temps; ...... l'age des Copepodes; 
la concurrence vitale. 

Une recolte effectuee au cours du mois d'octobre I956 a permis a A. MARCUS et F. POR 
la determination de I 5 especes de Copepodes (I 96o ). 

Harpacticus gracilis CLAUS; 90 ~ et 43 6' 
Harpactictts nicaeensis CLAus; I 8 ~ et 9 6' 
Harpacticus compsonyx MaNARD; I 3 I ~ et 

et 3 3 6' 
Eudacrylopus spectabilis (BRIAN); I ~ 
P arastenhelia littoralis (G. 0. SARS); 8 ~ et 

3 6' 
Dacrylopodia tisboides (CLAus); 3 ~ 
Diarthrodes dubius (BRIAN); 3 ~ 
Alteutha czerniavski; I 6' 

Scutellidium longicauda (PHILLIPPI); So 0 
et 43 6' 

Tis be jurcata BAIRD; 3 ~ 
Laophonte thoracica triarticulata MaNARD 

Paralaophonte brevirostris (CLAus) 
Heterolsophonte uncinata (CZERNIAVSKI); 2 ~ 
Heterolsophonte curvata micrarthos n. sp.; 5 ~ 

et 3 6' 
Ascomyson carausi n. sp.; 2 ~ 

Seuls Ascomyson carausi (Cyclopoide Syphonostome) et Heterolaophonte curvata DouwE 
var. micrathros (Harpacticide) sont nouveaux pour ce biotope, mais ont ete deja recoltes sur les 
cotes roumaines. 

Eudacrylopus spectabilis et Harpactictts compsonyx sont des especes mediterraneennes signa­
lees pour la premiere fois en Mer noire. La premiere, particulierement interessante, appartient a 
un genre decrit aux Indes. 

Enfin, la description de Heterolsophonte ttncinata, deja etudiee par CZERNIAVSKY en I 864, 
a ete reprise par les auteurs et precisee. 

La faune actuelle semble bien modifiee par rapport a celle recoltee par ce dernier auteur 
un siecle plus tot dans le meme biotope. 

La faune recoltee par CZERNIAVSKY comprenait Scutellidium longicauda et Harpacticus 
nicaen.ris en grand nombre, alors que dans le materiel etudie par les auteurs, ce sont Harpacticus 
compsonyx et Harpacticus gracilis qui dominent. 

Enfin la faune recueillie a Yalta comprend des especes nettement mediterraneennes, 
liees a un milieu polyhalin. 

Le meme auteur effectue un inventaire des especes d'Harpacticides recoltees dans le 
plancton de la Mer noire, a proximite du littoral, a cote de la Station de recherches de 
Constantza (Roumanie). 

Ectinosoma sp. 
Microarthridium littorale 
Harpactictts ftexus, H. obscurus, H. gracilis 
P arathalestris harpactoides 

Schizopera compacta 
Paramphiascopsis longirostris 
Ameira parvula 

Harpactictts obscurus et Paramphiascopsis longirostris sont nouveaux pour la Mer noire. 

Une carte des stations concernant les Harpacticides de la Mer noire est etablie. 

L'auteur conclut que laMer noire ne comporte pas de formes homoplanctoniques parmi 
les Harpacticides; les recoltes sont constituees par des formes littorales ou provenant des fonds; 
!'apparition des Harpactiddes dans le plancton semble acddentelle. 

A. MARcus donne encore une nouvelle liste de 20 especes de Copepodes recueillis dans 
le plancton de la Mer noire au large du littoral roumain parmi lesquelles Acartia clausi et Oithona 
sont d'origine nettement mediterraneenne. Par contre, l'auteur ne signale aucune espece ponto­
caspienne. 
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E. CARAION (I 96o) decrit Loxoconcha bulgarica dans les eaux bulgares de la Mer noire. Cette 
espece, nouvelle pour la region, a ete recueillie a proximite du littoral et ne depasse pas une 
profondeur de I o m. 

Signalons un travail de ST. NEGREA (Ag. 2I) sur les Cladoceres des eaux roumaines de 
Mer noire. On y trouve un tableau pour h determination des Cladoceres marins. Le nombre 
des especes de ce groupe signale pour la Mer noire est superieur a ce que l'on a pu observer 
pour les autres mers a l'exception do: la Mer caspienne. En outre, a cote des Cladoceres marins 
proprement dits on peut recueillir des especes relictes ponto-caspiennes (Polyphemides) et 
aussi des Cladoceres d'eau douce. Notons une discussion interessante sur P seudoevadne tergestina. 

Aun~lie et Serge CARAUSU (Ag. 27) nous donnent un excellent travail sur Caprella acan­
thijera LEACH de la Mer noire, premiere contribution a une etude generale sur les Caprellidae 
et en particulier ceux du littoral roumain. 

Nous avons tout d'abord une synonymie tres complete du genre Caprella, puis de l'espece 
acanthifera. L' etude de cette espece porte sur un materiel de 2 78 I exemplaires. On trouve sur les 
stations ou ont eu lieu les captures des donnees tres completes (coordonnees, profondeur, 
nature du fond, biocenose). 

Les auteurs distinguent 6 variations qui se repartissent aisement en deux populations : 
une population de profondeur ( Caprella acanthifera variabilis, avec des transitions qui correspon­
dent aux variations I a 5 ; une population littorale, Caprella acanthifera ferox, qui correspond a 
la variation 6. 

L'etude morphologique de ces deux populations, leur ecologie, leur distribution consti­
tuent un travail tres soigne et tres interessant. Les deux populations considerees prennent la 
valeur de sous-especes. La population littorale apparait comme une sous-espece tres bien deli­
mitee avec des caracteres stables et qui ne permet pas de reconnaitre des transitions vers la 
population de profondeur. Cependant, les differentes variations constatees dans la population 
de profondeur rentrent en realite dans la seule sous-espece Caprella acanthifera variabilis n. ssp. 
Ces deux sous-especes sont parfaitement distinctes morphologiquement, notamment par la 
presence ou l'absence d'ornements dorsaux. Elles habitent des biotopes bien definis et leur 
isolement genital est complet. 

D'un travail de Sven G. SEGERSTRAL, nous retenons seulement les quelques lignes qu'il 
consacre a Gammarus locusta L. en raison de son abondance dans les eaux saumatres mediterra­
neennes. RANCUREL (I949) distinguait une forme marine typique et une forme marine subtypique 
et une forme saumatre qu'il n'a pas denommee. 

MARGALEF (I 9 5 I) considere que cette derniere forme est identique a une forme des eaux 
diluees d'Espagne, decrite par MARTINOV sous le nom de G. aequicauda (MARTINov). Auparavant, 
le meme auteur (I93 I) l'avait decrite de la Mer noire comme Carinogammarus aequicauda. En 
I940, ScHELLEMBERG lui confere la valeur d'une sous-espece de G. locusta. Selon MARGALEF, 
les ceufs de la forme saumatre sont moins nombreux mais plus gros que ceux de locusta typique. 
Rappelons le travail cite par no us dans notre rapport anterieur de I 9 58 concernant G. locus fa 
par S. GurGuE, dans lequel cette espece parait etre intermediaire entre G. zaddaki et la forme 
typique. 

M. BACESCO donne la description de 3 especes nouvelles de Pycnogonides pour le 
bassin pontique dont une nouvelle pour la Science : Anoplodacrylus petrolatus, A. stocki n. sp. et 
Callipalene brevirostris. 

COLEOPTERES. 

P. AGUESSE et L. BIGOT (I 9 59), qui prospectent les milieux terrestres et aquatiques du 
delta du Rhone, ont leur attention particulierement attiree, depuis plusieurs annees, sur les co­
leopteres aquatiques. Ils consacrent unimportant travail a 3 familles d'Hydrocanthares : Halipli­
des (6 especes), Dytiscides (3 8 especes) et Gyrinides (7 especes). 

La partie ecologique de ce travail est particulierement interessante car les diverses stations 
ou se rencontrent ces especes sont classees selon la salinite des eaux. La classification de ces 
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eaux, saumatres pour la plupart, reprend un essai de classification, et du meme coup sa lourde 
mais peut-etre indispensable terminologie, du a P. AGUESSE (Vie et Milieu, 1957)· 

Nous avions les eaux homoiohalines, les eaux poikilohalines, elles-memes subdivisees 
en 5 categories, depuis les oligosaumatres-oligopoikilohalines jusqu'aux polysaumatres-meso­
poikilohalines et les eaux subpoikilohalines, egalement subdivisees en categories. 

Les auteurs ont montre l'inversion du cycle annuel entre les populations des eaux tempo­
raires et celles des eaux permanentes, les differences existant entre les divers cycles annuels 
d'une meme categorie d'eau. En outre, les Hydrocanthares jouent un role important, soit comme 
proies, soit comme predateurs des Invertebres et des Vertebres. 

ODONATES. 

P. AGUESSE est un spedaliste des Odonates. Il nous donne une etude sur leur ecologie 
en Provence (I96o). Apres une introduction generale, il considere les Odonates des milieux 
stagnants, les Odonates des eaux courantes et enfin les Odonates vivant loin des eaux. 

C'est dans le premier chapitre qu'il fournit quelques indications sur l'influence de la 
salinite sur le developpement larvaire. 

POISSONS. 

Dans un article sur l'ecologie de la Camargue, ecrit a l'intention des ornithologistes, 
L. HOFFMANN consacre quelques pages aux etangs saumatres et donne une liste des poissons 
qui s'y rencontrent: 7 especes d'eau douce, I 5 especes d'origine marine et saumatre. Ces derniers 
se retrouvent dans la plupart des etangs mediterraneens. L. HoFFMANN cite Sardina Sardina. 

VIII. - Algologie. 

c. Van Den HOEK nous a donne un article (I96o) sur les groupements d'algues des 
etangs saumatres mediterraneens de la cote franc;:aise. Il distingue 6 groupements qu'il passe 
successivement en revue apres avoir fourni quelques generalites sur les lagunes etudiees par lui 
(region de Montpellier et de Sete). I) Groupement a Ruppia spiralis, Chaetomorpha linum et 
Monostroma oxyspermum. z) Groupement a Zostera nana, Chaetomorpha linum et Lophosiphonia 
subadunca. 3) Groupement a Potamogetom pectinatus et Chara baltica. 4) Groupement a Oscillatoria 
thiophiles. 5) Groupement a Cyanophycees flottantes (Lyngbia aestuarii). 6) Groupement a 
algues perforantes ( Gomontia po(yrhiza et Hyella caespitosa). 

M. CELAN et G. SERBANESCU (Ag. 3 8) donnent une maniere de revision sur les Ceramium 
de la Mer noire. Ils etudient les caracteres generaux du « complexe )) rubrum circinatum et ceux du 
complexe elegans diaphanum. En outre, les especes suivantes ont ete passees en revue avec leurs 
differentes formes et variete : C. rubrum, C. circinatum, C. elegans, C. diaphanum, C. corticatulum, 
C. Jfastigiatum. 

IX. - Sedimentologie. 

Le recul des eaux dans la partie sud-est de l'etang de la Palme a permis a A. RIVIERE et 
Solange VERNHET de reconnaitre des rides sableuses constituees essentiellement d' oolithes 
calcaires. Plus tard, les auteurs ont reconnu que les memes grains forment une part importante 
de la frontiere sableuse des sediments du fond de l'etang ainsi que des dunes qui bordent, a 
l'ouest, la fleche sableuse separant la lagune de la mer. 

La plupart de ces oolithes se constituent autour d'un noyau (fragment de coquille, frag­
ment de croute carbonatee, microgalet de roche eruptive .... ). Ils presentent une structure 
concentrique nette. Tout concorde pour permettre de considerer que les oolithes de l'etang de 
La Palme, qui offrent les plus grandes ressemblances avec celles de Djerba et des Bahamas 
prennent naissance en milieu agite. Une interpretation precise de l'origine et de l'abondance de 
ces oolithes est donnee. 
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X. - La peche dans les lagunes. 

En 1959, DE ANGELIS avait publie sous les auspices du Conseil general des Peches pour 
la Mediterranee un premier travail intitule : La Technique des Pecheries dans les lacs saumatres 
(r96o). En 1960 il presente un nouveau travail publie par le meme Conseil sur la description 
et ]'exploitation des lagunes saumatres mediterraneennes. 

Dans les generalites de ce travail (salinite, temperature, 02) DE ANGELIS ecrit que le 
terme d'eau saumatre est seulement employe pour indiquer les eaux polyhalines, meme si les 
eaux de quelques lagunes, mesohalines ou polyhalines en hiver, deviennent hyperhalines en ete. 
Ce passage risque d'apporter quelque confusion dans la notion deja fort indecise qu'on a des 
eaux saumatres. Rappelons que dans toutes les classifications, les eaux considerees comme 
reellement saumatres sont des eaux mesohalines, qualifiees de mixo-mesohalines (entre I 8 et 
5 %0 ), dans le systeme de Venise. Les eaux hyperhalines constituent une categorie speciale 
introduite precisement dans la classification par le professeur BRUNELLI. 

Il est possible que dans les lagunes mediterraneennes, une eau mesohaline puisse devenir 
polyhaline ou meme hyperhaline a la suite d'une evaporation intense. Mais le terme d'eau 
saumatre ne saurait correspondre a des eaux normalement polyhalines. 

Un peu plus loin, l'auteur ecrit que la dorade et le Mugil auratus ne peuvent supporter 
des salinites inferieures a 24 et 20 %0 , ce qui est manifestement une erreur. 

Signalons l'etude avec historique, des valli de la region de V enise, a la suite de laquelle 
R. DE ANGELIS passe en revue les lagunes de la Mediterranee frans:aise, de Sardaigne, de Corse, 
les lagunes littorales d'Espagne, du Maroc, de la Tunisie, de la Lybie, d'Egypte, de Turquie, 
de Grece, d' Albanie. L'auteur insiste sur l'antiquite des barrages ou bordigues etablis dans les 
lagunes pour capturer les poissons qui descendent vers la mer et qui sont construits de telle 
sorte que les alevins peuvent remonter dans les lagunes, alors que les adultes se font capturer. 

D'apres R. DEANGELIS, Mugil auratus effectue sa montee en fevner, M. capito fin fevrier 
et mars, M. chelo en avril, M. saliens, en juillet, aout et octobre, M. cephalus, d'octobre a decem­
bre. L'auteur s'attache a decrire avec beaucoup de details techniques les bordigues les plus 
perfectionnees, c'est-a-dire de « lavoriero )) des valli de pesca de la region de Venise. Pour 
remplacer les claies de nature vegetale, on utilise un alliage qui ne se corrode pas, fourni par la 
Societe Aluminium de Maarghera. L'armature du barrage est en ciment arme. 

N. BACALBASA-DOBROVICI (Ag. 40) a publie un travail sur la peche et ]'exploitation des 
moules ( Mytilus galloprovincialis) sur le littoral roumain de la Mer noire. Ce travail, en russe, 
est suivi d'un resume en frans:ais et en roumain. 

La peche des moules le long de la cote roumaine n' a pas une tres grande importance 
economique. L'exploitation la plus importante se situe en 1935 (a peine 17,3 tonnes). L'auteur 
preconise un certain nombre de mesures destinees a developper la culture des moules et leur 
consommation. Notons qu'il est question de la fabrication d'une << farine de moules ll. 
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DIMITRESCO (H.), 1960.- Contributions ala connaissance des polychetes de laMer noire, specialement 
des eaux prebosphoriques. - Trav. Mus. Hi st. nat. Gr. Antipa (II), p. 69-8 5. 

HOFFMANN (L.), I959·- Esquisse ecologique de la Camargue a !'intention des Ornithologistef.- La 
Terre et Ia Vie, n° I, p. 26-6o. 
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